
Membre résidant (1809) 

Président (1836) 

 

Le docteur Sébastien Serrières (1776-1836) est né à Nancy le 20 ou 23 juillet 1776. 

Chirurgien à l’hôpital militaire de Nancy de 1792 à 1795, il est campagne comme médecin 

des armées de la Moselle en 1796 et 1797, devient médecin chef de l’hospice civil de Nancy 

et des salles militaires de l’hôpital civil de 1806 à 1816 et est en outre médecin inspecteur de 

l’hospice de la chartreuse de Nancy en 1814. Il a peu fait parler de lui dans sa jeunesse, sinon 

pour son zèle à répandre à Nancy et dans le département, la vaccination contre la petite 

vérole. C’est lui qui a été chargé par le préfet d’organiser la campagne de vaccination. Il a 

exercé avec dévouement des fonctions de médecin d’hôpital, qui ont fait de lui un praticien 

très expérimenté ; il a été admis à la Société académique le 16 mai 1807, après avoir présenté 

une première communication. Il a fait, au cours des années suivantes, diverses autres 

communications sur des sujets médicaux. Au total, sept d’entre elles ont été publiées par 

extraits ou analysés dans les Précis des travaux. 

Les quelques lignes de l’éloge funèbre qui lui a été consacré, dans le compte rendu des 

travaux de 1836 ne permettent pas de cerner parfaitement sa personnalité. On loue 

particulièrement sa bonté envers les malades, qui devenaient ses amis, et sa cordialité envers 

ses confrères. Mais on devine quelques restrictions dans ce texte, qui a été écrit en 1837. 

D’abord, il n’était « que » médecin, il n’avait pas comme d’autres un vaste champ de 

préoccupations encyclopédiques. Il semble aussi que le docteur Serrières, qui se voulait 

« éclectique » et appartenait à la vieille école, ait pu être considéré par certains de ses 

confrères comme attaché à des théories médicales dépassées. Il a dû attendre l’âge de 60 ans 

pour accéder enfin, à l’ancienneté en quelque sorte, à la présidence de l’académie qu’il avait 

intensément désirée. Mais il est mort en cours de mandat, le 31 octobre 1836, en son domicile 

de la rue des Carmes. Chevalier de la Légion d’honneur le 3 novembre 1814. [Jean-Claude 

Bonnefont] 

 


